


Une éducation pour un développement durable (EDD) 
sensible au genre vise d’abord à apporter une vision 
critique et systémique des problématiques de DD en 
soulignant les rapports de force inégaux entre hommes et 
femmes et leurs origines. 
Elle entend apporter une meilleure compréhension des 
facteurs de pouvoir et de domination (potestas) qui sont 
à l’origine des discriminations vécues par les femmes et 
qui entravent leur libre participation au développement. 

Elle vise un changement de valeurs et d’attitudes 
individuelles et collectives en vue d’un monde plus 
juste dans lequel les femmes et les hommes partagent 
équitablement savoirs, actions, responsabilités 
et pouvoirs, sont en capacité de construire des 
relations adéquates avec eux-mêmes et avec leur 
environnement pour atteindre l’essence même des 
choses (potentia).

Le terme « sexe » diff érencie les hommes et 
les femmes à partir de leurs caractéristiques 
biologiques ; le terme « genre » de leurs 
caractéristiques socioculturelles. Par « genre », 
il faut entendre un processus de construction 
sociale de la diff érence des sexes (« sexe 
social »). Ce processus est producteur 
de hiérarchisations et de catégorisations 
(Guichard-Claudic, Kergoat & Vilbrod). 
Dans les années 1970, le courant diff érentialiste 
(ou essentialiste) repose sur une vision 
naturaliste des rôles sexués. Le modèle de 
la complémentarité hommes-femmes mis en 
avant a contribué à masquer les inégalités de 
genre tout en légitimant l’assignation prioritaire 
des femmes aux tâches domestiques et 
éducatives (ménage, préparation des repas, 
éducation des enfants, etc.). Le biologique 
pilote le social.
Par la suite, le courant matérialiste permet 
d’inclure l’analyse des diff érences de sexe 
dans les domaines du travail, des modèles 

productifs, des rapports sociaux … où les 
rapports de genre, classe, race coexistent et 
sont consubstantiels (Kergoat). L’analyse des 
rapports hommes-femmes a permis d’éclairer 
sur la construction sociale des hiérarchies et 
des ségrégations sexuées. Dans cette vision 
émancipatrice marxiste, le sexe biologique 
et le sexe social sont diff érents (« On ne naît 
pas femme, on le devient », S. de Beauvoir). 
D’une certaine façon, « la femme est un homme 
comme les autres ». 
Enfi n, dans une approche constructiviste, 
les rapports sociaux sont des construits 
multifactoriels, y compris de sexe et de genre. 
L’objectif est de construire une identité apaisée 
de soi. Cette identité est ouverte à l’opportunité 
qu’une situation complexe (hybridation 
d’éléments pouvant être perçus comme 
opposés) peut présenter pour atteindre un état 
de complétude (Jullien). Cet horizon pouvant 
être considéré comme un dépassement du 
genre (Delphy).

Les objets transversaux « DD » (voir fi che 
repère DD n°1) et « genre » interrogent 
les représentations sociales associées 
à la domination de la nature. Il s’agit de 
questionner, d’une part le postulat de maîtrise 
scientifi que et technique de la nature ; 
d’autre part le fait que la femme est souvent 
considérée par nature dans une relation de 
soumission, dépendance, d’exploitation à 
l’égard des hommes et de l’environnement au 
sein duquel leurs expériences se déroulent. 
L’objectif commun visé étant une nouvelle 
vision du monde. 

La mise en tension de ces deux objets suppose 
donc de « monter d’un cran » au niveau 
d’une vision du monde liant des conceptions 
renouvelées et intriquées du social/sociétal et 
de l’écologique. Les concepts de POUVOIR 
& PUISSANCE (fi g. 1 & 2) permettent cette 
nouvelle grille de lecture. Dans la tradition 
philosophique occidentale (fi g. 1), ils portent 
deux conceptions du rapport au monde : celui 
de la maîtrise et celui de l’inscription dans son 
environnement pour s’accomplir … et mieux 
le transformer.

Ainsi (fi g. 2), rencontre-t-on encore la posture 
de la négation (du DD et du genre). Dans les 
approches essentialistes, la subordination 
des femmes n’est pas prise en compte. 

Dans les approches marxistes, ce sont les 
rapports antagonistes entre les hommes et 
les femmes qui sont mis en avant. En termes 
de durabilité faible, la substitution technique 
nature (domination de la technique) est au 
cœur de la conception de durabilité. Par 
contre, lorsqu’un partenariat, une symbiose 
entre l’humain et l’environnement est 
recherchée, lorsque la gestion des problèmes 
sociaux/sociétaux est intégrée, concertée, … 
construite par les acteurs, c’est le concept 
de PUISSANCE qui est en arrière-plan. Enfi n 
lorsqu’une prise de recul permet de penser 
ces pratiques et d’engager un processus 
éducatif, en connaissance des jeux d’acteurs 
et des cadres institutionnels, PUISSANCE et 
POUVOIR sont combinés.
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Pour développer… 
Genre et développement durable (1) 

Figure 1 – Pouvoir vs puissance 

Pouvoir (potestas) Puissance (potentia) Hybridation 
(interactions, système)

Logique classifi catoire (analytique)

- Platon, Descartes, Bacon, 
…, Sartre 
- idéal de maîtrise 

- perspective prométhéenne 
- écrit, matérialité
- concurrence 

- Aristote, Montaigne, Spi-
noza, …, Camus
- relations adéquates avec 
environnement pour atteindre 
l’essence même des choses
- perspective post-promé-
théenne
- oral, éphémère
- compétition 

• interférence entre pouvoir et 
puissance
• la puissance a besoin du 
pouvoir pour se réaliser … et 
le pouvoir a besoin de la puis-
sance pour atteindre sa fi nal-
ité (coopétition, collaboration) 
[cf. danone.communities]

- écrit, matérialité
- concurrence 

D’après M. Guillaume et M. Perini, F. Jullien

Sexe et genre : frontière ou hybridation ?



La cohérence entre les approches en termes 
de genre et de développement se retrouve 
dans les grands paradigmes des rapports 
possibles au monde (fi g. 3). 

Au-delà de l’assimilation « femme = nature » 
notamment portée par les « gender studies », 
la question du genre relève du mode de 
gestion sociale des problèmes. Ainsi dans 
le paradigme « moderne productiviste », 
la domination masculine reste de mise 
(courants essentialiste) malgré l’émergence 

du courant matérialiste et de la notion 
de genre. L’approche constructiviste, la 
reconnaissance par chacun qu’il-elle porte 
une part de féminité/masculinité qu’elle-il 
cherche à hybrider, est en cohérence avec le 
paradigme « durable émergent ».  

En termes d’éducation (pour…), 
l’accompagnement des processus de 
changement, la construction de savoirs-
outils, facilite le passage d’un paradigme à 
l’autre. 

CONDITIONS POUR AGIR … Démarche 
Porter un regard « genré » sur des actions éducatives de développement durable nous ramène 
en fait à d’abord être vigilant sur les conceptions que les protagonistes portent sur ces 2 
concepts. Ensuite, c’est observer comment s’expriment les notions sous-jacentes de « pouvoir », 
« puissance » et la manière dont elles peuvent se combiner. Enfi n, il s’agira de mesurer comment ces 
actions éducatives ont pu entamer une prise de conscience, un changement de représentations 
chez les jeunes. L’objectif étant in fi ne de pouvoir lever des obstacles à ce changement.
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Pour développer… 
Genre et développement durable (2) 

Figure 3 – Rapport au monde, 
développement durable et genre
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Un exemple… 
Aborder les éco-délégués selon une 
approche croisée « genre » et « DD »

Conditions pour agir… 
Des leviers

Pour en savoir plus

Parmi les plus de 800 éco-délégué-es dans les établissements, une grande majorité sont des fi lles. 
Leurs activités sont diverses mais la préoccupation environnementale est la plus fréquente.

Porter un regard « genré » sur les éco-délégué-es peut s’envisager de la manière suivante : 
- recueil et analyse des représentations sur « genre », « DD », « nature », « environnement », 
« éducation », « EDD », … 
- questionnaire/entretien sur les activités réalisées en tant qu’éco-délégué-es… et sur les motivations 
pour celles-ci. Les jeunes ont-ils l’impression d’être engagé-es dans une action éducative ? 
- analyser en quoi les actions menées relèvent d’une volonté de maîtrise ou de symbiose avec son 
environnement. 
Un travail d’enquête auprès d’autres jeunes pour connaître les raisons de leur non engagement 
permet d’apprécier dans quel rapport au monde ils se situent (pouvoir ou puissance). Le tout 
devant permettre de mieux apprécier l’engagement des jeunes, les obstacles encore à lever 
pour un accomplissement plus fort au travers de ces actions.

Accorder une importance à l’approche genre dans les projets de développement durable, c’est 
tenir compte des eff ets produits sur les situations dont les fi lles-garçons, les hommes-femmes sont 
acteurs. Quelques leviers peuvent être utilisés : 
• former les acteurs du DD et ceux du genre, les jeunes, aux relations entre genre et DD ; 
• identifi er les obstacles épistémologiques (stéréotypes) contenus dans les représentations des 
acteurs en termes de genre et de DD ; 
• veiller à ne pas enfermer « genre » et « DD » dans une vision compassionnelle (notion de « care », 
Paperman & Laugier) ; cela n’est pas émancipateur et ramène à la notion « essentialiste » de 
complémentarité ; 
• décrypter, dans les postures, dans les actions menées, ce qui se réfère aux notions de 
« pouvoir » / « puissance ». Des critères et indicateurs sont alors nécessaires ; 
• observer la place des fi lles, femmes, dans les actions de DD (statistiques sexuées) et sur quel 
type d’actions elles se positionnent pour questionner le lien entre celles-ci et la division sexuée du 
travail (DST) ; 

Plus généralement, retenons la démarche systémique suivante pour intégrer une dimension 
genre aux projets éducatifs de développement durable :
• travail sur les représentations ;
• ciblage d’obstacles épistémologiques ; 
• choix d’actions à mener pour lever un/des obstacle-s ; 
• vérifi cation d’une nouvelle représentation à construire par une nouvelle mise en situation 
(action).
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